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Résumé 

 
 Oran, la ville qui se d®lecte dôune position importante au sein du pays tout comme dans 

le cîur de ses visiteurs, son histoire incontestable ainsi que son patrimoine architectural et 

urbain lui valent dô°tre idol©tr® par un nombre incalculable de personnes.  Cette ville 

surnommée « El Bahia » grâce à la beauté de son paysage divin, par la somptuosité de son 

architecture et de son patrimoine mérite son titre de « La radieuse ».  

Ce foisonnement urbain et architectural et notamment celui de patrimonial, requiert un 

maintien ainsi quôune mise en valeur dans le but de glorifier un pass® rayonnant et de tracer une 

route vers un futur des plus lumineux qui r®pond aux esp®rances de la population ainsi quôau 

développement digne de cette ville.   

Le reflet émis par notre recherche côest dô®mettre aux probl®matiques de notre sph¯re 

dôintervention choisit qui nôest dôautres que le quartier historique de ç Sidi El Houari è et cela 

suivant une démarche scientifique, analytique pour souligner les causes de la dégradation ainsi 

que la ségrégation notée dans le quartier.  

Nous avons tent® dôy r®pondre ¨ travers un renouvellement complet du quartier par le 

biais dôune restructuration.  

Au cîur de notre intervention, nous avons noté un inventaire patrimonial considérable, 

n®anmoins un b©timent particulier a attir® notre attention. Côest l'®glise espagnole de ç Saint-

Louis » 

D¯s alors nous avons entrepris un projet de reconversion et dôextension ¨ travers un 

centre multifonctionnel communautaire comme un levier de réponse à notre intervention 

architecturale et urbaine qui va permettre au quartier de renaitre à nouveau avec un changement 

en mati¯re de dynamisme urbain tout comme un apport dôactivit® manquante.  

Cette intervention marie entre deux axes de développements majeurs dans notre quartier 

qui sont : le communautarisme et la culture.   

 

 

 

 

ü Mots clés :  

Patrimoine historique, renouvellement urbain, restructuration, reconversion, Oran, Sidi 

El Houari, La Blanca, Patrimonialisation. 
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Abstract 
 

 

Oran, the city that enjoys an important position within the country as well as in the hearts 

of its visitors, its undeniable history as well as its architectural and urban heritage earned it to 

be idolized by countless people.  This city, designated by "El Bahia" because of the beauty of 

its divine landscape, the sumptuousness of its architecture and heritage deserves its title of "The 

Radiant".  

This urban and architectural abundance, and in particular that of heritage, requires a 

maintenance as well as an enhancement in order to glorify a radiant past and to chart a path to 

a future of the brightest that meets the expectations of the population as well as the development 

worthy of this city.   

The reflection emitted by our research and issue to the problems of our sphere of 

intervention chooses who is none other than the historical district of "Sidi El Houari" and this 

following a scientific, analytical difference to emphasize the causes of degradation as well as 

the segregation noted in the neighborhood.  

We have tried to respond to this through a complete renewal of the neighbourhood 

through a restructuring.  

At the heart of our intervention, we noted a considerable heritage inventory, 

nevertheless a particular building caught our attention. This is the Spanish church of "St. Louis" 

From then on, we undertook a project of conversion and extension through a 

multifunctional community centre as a lever for responding to our architectural and urban 

intervention that will allow the neighbourhood to be reborn again with a change in urban 

dynamism as well as a missing contribution of activity.  

This intervention combines two major developments in our neighbourhood : 

communitarianism and culture.   

 

 

 

 

ü Key words :  

Hisotrical heritage, urban renewal, restructuring, conversion, Oran, Sidi El Houari, La 

Blanca, Patrimonialisation. 
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INTRODUCTION GENERALE  

 Introduction  :  

Le patrimoine, avec ses diff®rentes perceptions d®finit notre pass®, le t®moignage dôune 

humanit® qui nôest plus, sa d®finition commence avec celle dôun monument puis 

silencieusement passe vers des notions plus larges qui par la suite se transforment dôun h®ritage 

quôont ch®ri ¨ un acquis sacr®1. Cela tout en prenant compte plusieurs aspects de la société : 

culturel, naturel, arch®ologique, litt®raire é 

Ce t®moignage fait partie dôune entit® urbaine plus grande, il est devenu au fil du temps 

une unité parmi tant d'autres composants une ville dans son sens le plus large.  

Cette derni¯re se distingue ¨ travers une îuvre b©tie ou une composante urbaine plus 

complexe qui se projette dans le paysage et la perception urbaine de la m°me mani¯re quôelle 

sôincruste dans la m®moire dôune collectivit® sociale, ce caract¯re lui vaut une fragilit® qui 

demande une protection et une préservation pour assurer la continuité de cette perception. 

Avec les ®volutions technologiques, industrielles et urbaines quôa connu lôhumanit®, le 

patrimoine passe dôun t®moignage ¨ un atout historique, culturel, ®conomique et social. 

LôAlg®rie compte dans son r®pertoire une liste interminable d'îuvres patrimoniales 

architecturales et urbaines de différentes époques et civilisations mais inopportunément ne 

jouissent pas dôune attention telle quôelle se doit. 

La d®cision dôopter pour une urbanisation dite moderne en d®pit de lôancien a fait que 

le patrimoine urbain et architectural soit menacé dans de nombreux centres historiques qui ont 

perdu leurs valeurs initiales et qui ont fait que ce dernier passe dôun atout ¨ un engrenage de 

problèmes sociaux qui ternissent lôimage de cet h®ritage. 

La n®cessit® de nouvelles politiques pour rattraper la pente ainsi quôune tentative de 

revitalisation des centres anciens ainsi que ses composantes architecturales uniques, ces 

politiques puisent leurs fondements dans des l®gislations, des instruments dôurbanisme ainsi 

quôun financement ¨ travers des plateformes publiques et ®tatiques et devront faire preuve dôune 

application stricte pour pouvoir aboutir à un résultat optimal. 

Lô®tude actuelle est un exercice parmi tant dôautres sur la valeur que porte notre patrimoine 

urbain et architectural et essayera dôapporter la preuve sur la n®cessit® dôune pr®servation et 

dôune intervention minutieuse. 

 Motivation du choix du site :  

Chaque site historique détient son lot de potentialités et dôun autre côté doit faire face à un 

ensemble de probl¯mes, notre choix s'est port® sur ce secteur puisquôil d®tient une somme de 

plusieurs styles architecturaux qui tracent une histoire plus passionnante que surprenante. 

 
1 Grosgeorge, M. (2011). Constitution et transmission d'un patrimoine : la place de l'héritage. Idées économiques 

et sociales. N°166, p 15 à 23. 
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Le quartier de « Sidi El Houari » proposait plus de six secteurs avec des potentialités 

diff®rentes passant dôune composante marine vers une densit® tantôt ottomane tantôt espagnole, 

nous avons procédé à une comparaison sur les multitudes aspects qui composent les secteurs. 

Notre choix s'est porté sur « La Blanca » pour diverses raisons suivantes : 

¶ La position centrale du site qui relie les différentes composantes du quartier.  

¶ La valeur historique très prononcée du site.  

¶ La pr®sence dôune grande concentration de monuments patrimoniaux variés. 

¶ Lôabsence dans les programmes dôintervention malgr® son potentiel et son besoin 

dôaide.  

 Objet de la recherche :  

Maintes civilisations ont trac® leurs histoires sur les terres dôOran faisant de cette derni¯re 

une ville d'une richesse historique incomparable, leurs multiples passages ont dot® la ville dôune 

longue liste de monuments et de sites patrimoniaux uniques. 

Notre étude s'est concentrée spécialement sur le noyau historique de « Sidi El Houari » qui 

repr®sente le premier anneau dôune longue chaine dôurbanisation.    

Nous nous passionnons pour cette constitution urbaine qui se compose de plusieurs strates 

urbaines et architecturales (Espagnole, Ottomane, Française et Algérienne) et comment « La 

Blanca » ®l®ment central du quartier peut sôinscrire dans le plan de d®veloppement de la ville 

comme un levier touristique, social, économique et culturel avec la réutilisation des monuments 

quôelle abrite telle que lô®glise « Saint-Louis ». 

 Problématique :  

Comme tous les centres historiques du monde, les tissus urbains anciens algériens ont connu 

une mutation continue avec le passage de plusieurs civilisations et plusieurs colonisations. Cette 

caract®ristique sôest transform®e dôun atout ¨ une vraie probl®matique en vue de lôali®nation et 

la non-prise en charge de ce patrimoine.  

« Wahrân El Bahia », Oran la radieuse, p¹le dôexcellence national qui dispose dôun cocktail 

de potentialités : humaine, historique, culturelle et économique. Toutes ces capacités ont fait 

quôelle devienne la cible dôune ®migration nationale immense qui oblige la ville à opter pour 

une mutation urbaine urgente pour répondre à la demande en logement et équipement de haut 

niveau qui suivent les normes de confort, s®curit® et dôhygi¯ne internationale.  

Livre dôhistoire ¨ ciel ouvert et la preuve grav®e dans la pierre du passage des Espagnols, 

des Ottomans et finalement une colonisation française pour finir algérienne, ce quartier est le 

noyau de fondement dôOran. Son potentiel et ses atouts historiques et culturels nullement 

contestés mais mal exploités ont vu à travers ces dernières années la fuite de leur population 

originaire pour se retrouver sans arme face à une dégradation et une déchéance très alarmante.   

Ce quartier connaît un appauvrissement de son cadre bâti, de son niveau social ainsi 

quôune stagnation urbaine dramatique. Malgr® les programmes trac®s par les autorit®s pour 
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relancer le quartier pourtant cette initiative ne touche pas tous les sous-quartiers de « Sidi El 

Houari ». 

« La Blanca » qui est le point central du quartier avec un inventaire dôîuvres 

patrimoniaux importants, sa position a permis à ce secteur dô°tre le lien qui relie les différentes 

composantes de Sidi El Houari mais ce dernier malgré son potentiel souffre dôun enclavement 

inhibant.  

Pour écarter les différents dysfonctionnements et incohérence nous énonçons la question 

suivante :  

Le renouvellement urbain du quartier de « Sidi El Houari » est-il possible à travers une 

restructuration complète de « La Blanca è ainsi quôune reconversion de lô®glise ç Saint 

Louis » ?  

 Hypothèses de travail :  

Nous tâcherons de répondre à cette problématique à travers une intervention urbaine et 

architecturale sur la base des hypothèses suivantes :   

Un renouvellement urbain de Sidi El Houari par le biais de :  

¶ Une restructuration : de « La Blanca » pour une meilleure exploitation des atouts ainsi 

quôune a®ration urbaine et sociale. 

¶ Une reconversion : des bâtiments anciens qui ont perdu leurs fonctions initiales ainsi 

que pour quelques monuments d®shabill®s dôantan tels que lô®glise ç Saint Louis è et 

cela pour s®curiser leurs places dans lôavenir de ç Sidi El Houari è et de ç La Blanca è. 

 Objectifs de la recherche :  

Notre recherche a pour objectifs de : 

¶ Revaloriser, réanimer et redynamiser le vécu et les pratiques de « La Blanca » pour 

une meilleure attractivité touristique pour le quartier de « Sidi El Houari ».  

¶ D®senclaver et am®liorer le niveau dôhabitabilit® pour relancer le niveau social de « La 

Blanca ». 

¶ Intégrer les monuments de « La Blanca » dans le plan de développement social, 

économique et culturel à travers des opérations de reconversion. 

 Méthodologie de la recherche :  

Pour que notre travail soit dans les règles de la communauté scientifique, nous avons suivi 

une démarche de méthodologie qui est la suivante : 

Phase I : Palier de recherche 

£tablissement dôun ensemble de recherches th®oriques et de r®coltes dôinformations ¨ 

travers plusieurs sources : document scientifique, articles de recherche académiques, ouvrages, 

lois et législations pour avoir une base théorique contenant des concepts et des actions en 

relation avec notre recherche.  
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Une enquête sur terrain englobant questionnaire et interview destinée à des architectes, 

ing®nieurs et professeurs travaillant dans des bureaux dô®tudes diff®rents, universités ainsi que 

plusieurs directions (culture, tourisme, urbanisme et affaire religieuse). 

Des entretiens pouss®s avec la population du terrain dôintervention et avoisinante au secteur 

notamment plusieurs classes sociales et tranches d'âge. 

Phase II : Palier analytique 

Un traitement analytique pour cibler les différentes problématiques quôenglobe de notre 

rayon dô®tudes ainsi que lôensemble des potentialités non exploiter pour déterminer le secteur 

dôintervention optimale. Les multiples analyses établies dans cette phase sont : analyse urbaine, 

analyse séquentielle, analyse sociale et analyse fonctionnelle.  

La synthèse de ses différentes analyses offrira les multiples potentialités et les 

problématiques du secteur dôintervention avec laquelle nous établirons une stratégie 

dôintervention et un programme urbain. 

Phase III  : Palier productif  

La pr®sentation de notre fragment dôintervention qui englobe lô®glise « Saint Louis » ainsi 

que lôassiette qui va accueillir notre réponse à la problématique. Cette tentative sôeffectuera par 

le bais dôune intervention urbaine approuv® par un programme urbain d®taill® ainsi quôprojet 

architectural.  

Ce dernier sera la résultante dôune d®marche conceptuelle qui est la suivante : une analyse 

approfondie du site, lô®laboration dôun programme d®taill®, la proposition des exemples 

thématiques, la proposition du schéma de principe et un rapport des études et exigences 

techniques. 

 Structure du mémoire :  

Introduction générale : une partie introductive qui se compose dôune introduction 

générale, objet et intérêt de la recherche ensuite la problématique traitée. Comprend également 

la méthodologie de recherche entreprise ainsi que la structure du mémoire.  

Chapitre I  : Approche théorique 

¶ Regroupe les différentes notions théoriques que nous avons entreprises dans notre recherche 

comportant : les définitions, les lois et législation en vigueur ainsi que toutes les pratiques 

en relation avec le patrimoine en général comptant sa définition, son évolution historique, 

typologie et m®thode dôintervention.  

¶ Parcourt lôensemble th®orique en rapport avec la patrimonialisation comportant définition 

et processus avec un traitement idéologique de ce qui peut être le patrimoine urbain et ses 

multiples facettes et sa complexit® dôintervention.   

¶ Comporte des notions de recherches théoriques sur le phénomène de reconversion des lieux 

de cultes ¨ travers lôhistoire et les diff®rentes approches utilis®s ainsi que le processus de 

reconversion des lieux de cultes.  
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Chapitre II  : Approche analytique 

¶ Une lecture urbaine de la ville dôOran passant par son historique et ses composantes ensuite 

une lecture ¨ lô®chelle du quartier de « Sidi El Houari » pour une analyse de son évolution 

urbaine ainsi que les programmes dôintervention entrepris sur ce dernier pour conclure avec 

un catalogue dôîuvres patrimoniales. 

¶ Une étude urbaine de « La Blanca » dans tous ses aspects comportant des analyses 

morphologiques, fonctionnelles, paysagères et sociales. Cela a permis dô®tablir un 

programme et une intervention urbaine. 

Chapitre III  : Approche conceptuelle  

¶ Cette partie comporte un examen approfondi de lô®glise ç Saint-Louis » avec son 

évolution historique et architecturale, un état de fait détaillé pour définir une stratégie 

d'intervention adaptée. 

¶ Ainsi que la r®ponse architecturale qui r®sulte dôune analyse de site accentu® et détaillé, une 

phase de programmation qui comporte des crit¯res et des intentions dôintervention.  

¶ Pour conclure avec la composition du projet ainsi que ses ®tapes dô®laboration et en dernier 

lieu : la conception du projet dans tous ses angles (architectural, structurel, technique, 

stylistique et fonctionnel.) 
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2 CHAPITRE 01 : Approche théorique 

CHAPITRE 01 : APPROCHE THEORIQUE  

Intr oduction :  

Dans ce premier chapitre nous allons accroitre notre connaissance théorique qui est en 

relation directe ou indirecte avec notre th¯me dô®tude : les définitions des concepts relatifs au 

patrimoine, les valeurs et les typologies de ce dernier, la protection des biens patrimoniaux par 

les législations et les diff®rentes actions dôinterventions.  

Un survol th®orique concernant le processus de patrimonialisation ainsi quôune ®tude 

détaillée du phénomène de reconversion des lieux de culte. 

1. Le patrimoine : 

Tirer du latin ç patrimonium è, ce concept se d®finit par lôensemble des biens h®rit® par un 

groupe de personnes à travers les âges2.  

La notion de patrimoine prend racine au XVIII siècle en désignant des biens de valeur aussi 

bien locales, nationales et universelles qui ®taient menac®es par lôindustrialisation3. 

 
Figure 1 : Typologie du patrimoine (Etablie par lôauteur ̈  partir de :" Lôall®gorie du patrimoine, 

Françoise Choay ") 

2. Le patrimoine urbain :  

Cette notion a été instauré par Giovannonni et se définit par les tissus prestigieux ou non 

dôune ville ou dôun ensemble urbain traditionnel. « Le patrimoine urbain est un concept qui 

comprend les tissus prestigieux ou non des villes ou ensembles traditionnels préindustriels 

et du XIX siècle, et tend à englober de façon plus générale tous les tissus urbains fortement 

structurés 4». 

 
2 Définition Larousse. 
3 Thibault Le Hégarat. Un historique de la notion de patrimoine. 2015. (https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-

01232019/document) (Consulté le 18/2/2020. 12 :46) 
4 Pierre Merlin, Françoise Choay et al. Dictionnaire de l'urbanisme et de l'aménagement, Paris, PUF, 1988, p 

536. 

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01232019/document
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01232019/document
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2.1. La typologie des sites historiques :  

Avant de citer les formes que peut prendre un site historique, ce dernier se définit comme 

ç des îuvres de l'homme ou îuvres conjugu®es de l'homme et de la nature, ainsi que les 

zones y compris les sites arch®ologiques qui ont une valeur universelle exceptionnelle du 

point de vue historique, esth®tique, ethnologique ou Anthropologique5 è 

Ces sites historiques sont présents sous forme de : 

Les ensembles 

historiques : 

Cette notion désigne : « Des groupes de constructions isolées ou réunies, qui en 

raison de leur architecture, de leur unité ou de leur intégration dans le paysage, 

ont une valeur universelle exceptionnelle du point de vue de l'histoire, de l'art ou 

de la science6 » 

 

La ville 

historique : 

Dôapr¯s le conseil international des monuments et des sites « toutes les villes du 

monde sont les expressions matérielles de la diversité des sociétés à travers 

lôhistoire et sont de ce fait toutes historiques7 ». 

Ces villes sont parfaitement identifiables grâce à leurs structure distinguable faisant 

référence à une civilisation ancienne.  

Le quartier 

historique :  

ç Le terme d®signe des divisions administratives dôune ville ou les parties dôune 

ville quôon habite. Elles sont un ensemble dôilots et de b©timents pr®sentant des 

caractéristiques traditionnelles de point de vue morphologique et organisationnel8 

». 

 

Le centre 

historique : 

Il se définit comme étant la graine naissante de toute ville ¨ lôint®rieur des murailles, il 

se caractérise par un héritage urbain et architectural distinguable correspondante à un 

époque bien précise ou à une mixité d'époque ou de civilisation qui sont passer dans 

cette dernière.  

Le centre historique peut passer par un ensemble de monument à une ville dans toute 

sa grandeur.  

Tableau 1 : Tableau de d®finitions des diff®rents sites historiques (Etablie par lôauteur) 

3. Le patrimoine architectural :  

Côest une composition de construction humaine qui comporte une valeur quelconque et 

faisant référence à une époque, civilisation ou un événement qui se veut dôêtre transmis aux 

générations futures. 

3.1. La notion de monument historique : 

Un monument historique est un artefact, un immeuble ou un objet mobilier recevant un 

statut juridique particulier destiné à le protéger, du fait de son intérêt historique, artistique, 

architectural mais aussi technique ou scientifique.9  

 
5 Pierre Merlin et Françoise Choay, op.cit., p 536. 
6 Article1 de la Convention de la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel. 

https://www.unesco.org/archive/convention-fr. (Consulté le 18/2/2020. 21 :28) 
7 Pierre Merlin et Françoise Choay, op.cit., p 822.  
8 Ibid., p 41. 
9 Ministère de la Culture ( https://www.culture.gouv.fr/Sites-thematiques/Monuments-historiques-Sites-

patrimoniaux-remarquables/Presentation/Les-monuments-historiques) (Consulté le 18/2/2020. 21 :28) 

https://www.unesco.org/archive/convention-fr
https://www.culture.gouv.fr/Sites-thematiques/Monuments-historiques-Sites-patrimoniaux-remarquables/Presentation/Les-monuments-historiques
https://www.culture.gouv.fr/Sites-thematiques/Monuments-historiques-Sites-patrimoniaux-remarquables/Presentation/Les-monuments-historiques
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4. La notion de valeur dans le patrimoine :  

Pour pouvoir parler dôîuvre patrimoniale, cette derni¯re doit imp®rativement avoir une ou 

plusieurs notions. Et côest en 1903 que le th®oricien Aloµs Riegl instaure le syst¯me de valeurs 

pour un meilleur jugement critique dans son ouvrage « le culte moderne des monuments ». Ces 

valeurs se regroupent dans deux catégories qui sont en relation conflictuelle : (Figure 02) 

- Valeurs de remémoration.  

- Valeurs de contemporanéité.  

Par ailleurs lôUNESCO (Organisation des Nations Unies pour lôEducation, la Science et la 

Culture) a instauré de nouvelles valeurs. (Figure 03)  

 
Figure 2 : Valeurs du patrimoine selon Aloïs Riegl (Etablie par lôauteur) 

 
Figure 3 : Valeurs du patrimoine selon lôUNESCO (Etablie par lôauteur) 
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5. La patrimonialisat ion : 

Côest le processus dôaccorder le caract¯re de patrimoine ¨ un objet ou un savoir donn® afin 

dôassurer une double continuit® entre g®n®rations, par la pr®sence de lôobjet ou monument et 

continuité de sa symbolique : « La patrimonialisation peut être définie comme un processus 

de réinvestissement et de revalorisation d'espaces désaffectés10 »  

Selon Andreea Potop Lazea côest « le processus suite auquel certains biens se 

transforment en patrimoine11 » ce dernier est déclenché par une conscience collective qui 

juge de lôimportance de tel objet ou tel savoir dôune soci®t® et qui voix que ces derniers font 

face à un risque de disparition ou de détérioration.  

Ce mécanisme passe de la prise de conscience patrimoniale ensuite la valorisation du 

patrimoine vers quatre autres étapes qui sont : sa sélection, sa justification, sa conservation et 

son exposition. 

6. Les instruments de valorisation et de protection du patrimoine : 

6.1. A lô®chelle internationale :  

La responsabilité de la protection et de la mise en valeur des monuments et sites historiques 

est port®e par deux organisations mondiales : lôUNESCO12 et lôICOMOS13.  

Leurs applications et travaux ont permis de tracer des chartes pour la protection du 

patrimoine dont les plus importantes : 

6.1.1. La charte dôAth¯nes pour la restauration des monuments historiques 1931 :  

Ce fut le premier congrès entretenu par des architectes et des techniciens des monuments 

historiques dont G. Giovannonni pour mettre en question les théories de Viollet-Le-Duc. Les 

sept traités présentés sont les suivants : 

¶ La création des organisations internationales pour la restauration des monuments. 

¶ La restauration de lôîuvre historique doit respecter ses styles historique et artistique 

sans proscrire aucune époque. 

¶ La résolution des problèmes de conservation des monuments par une législation. 

¶ Lôancrage des monuments dans leurs lieux dôoccupation pour maintenir la continuit® de 

leur vie. 

¶ La possibilité d'utiliser les techniques et les matériaux modernes pour les travaux de 

restauration. 

6.1.2. La charte de Venise 1964 :  

 
10 NOROIS, n°185, 2000-1. Patrimoine et environnement. Les territoires du conflit, sous la direction dôArnaud 

Gasnier.   
11 Potop Lazea A., 2010, « Pour une approche anthropologique des monuments historiques et de la 

patrimonialisation. Le cas de la Roumanie après 1989 », thèse de doctorat, université bordeaux II, Soutenue le 13 

décembre, P. 74-75. 
12 LôOrganisation des Nations Unies pour la Science et la Culture 
13 Le Conseil Internationale des Monuments et des Sites 
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La charte internationale pour la conservation et la restauration des monuments et des sites 

annoncés lors du deuxième congrès international des architectes et des techniciens des 

monuments et des sites qui instaurent : 

¶ La conservation et la restauration des monuments et des sites est inaugurée comme 

discipline qui fait appel à toutes les sciences.  

¶ Lôauthenticit® des mat®riaux utilis®s lors de la restauration est un point essentiel et 

important. 

6.1.3. La convention pour la protection du patrimoine mondial de 1972 :  

Durant cette convention lôUNESCO ®largie la notion de patrimoine mondiale pour y inclure 

la protection des biens culturels et naturels, selon lôorganisation des mesures nouvelles doivent 

être prises : 

¶ Lôemploi dôune politique g®n®rale pour lôaffectation dôune fonction au patrimoine 

naturel et culturel dans la vie quotidienne et collective.  

¶ Lôinstitution de services de protection, conservation et mise en valeur du patrimoine 

culturel et naturel.  

¶ La prise de mesures administratives, juridiques, financières, scientifiques et techniques 

adéquates pour le perfectionnement des interventions.  

6.1.4. La charte dôAmsterdam de 1972 :  

Cette charte engage dans ses closes que : « Le patrimoine architectural est un capital 

spirituel, culturel, économique et social aux valeurs irremplaçables »14 cette notion traite la 

représentation du bien culturel comme étant un économique.  

6.1.5. La charte de Washington de 1987 :  

Côest la charte internationale pour la sauvegarde des villes historiques qui est venue 

comme un élément complémentaire pour la charte de Venise (1964) et stipule que :  

¶ Lôutilisation du principe participative de la population locale dans le processus de la 

prise de décision.  

¶ « La sauvegarde des villes et quartiers historiques doit, pour être efficace, faire partie 

intégrante d'une politique cohérente de développement économique et social et être 

prise en compte dans les plans d'aménagement et d'urbanisme à tous les niveaux 15» 

¶ « Les interventions sur un quartier ou une ville historique doivent être menées avec 

prudence, méthode et rigueur, en évitant tout dogmatisme, mais en tenant compte des 

problèmes spécifiques à chaque cas particulier16 » 

6.1.6. La charte du patrimoine bâti vernaculaire (1999) : 

En plus des directives dictées par les chartes précédentes, cette charte traite en détail les 

op®rations que demande lôentretien du patrimoine b©ti vernaculaire avec :  

 
14 ICOMOS (https://www.icomos.org/fr/ressources/chartes-et-normes/179-articles-en-

francais/ressources/charters-and-standards) (Consulté le 02/03/2020. 19 :49) 
15 Charte internationale pour la sauvegarde des villes historiques (https://www.icomos.org/charters) (Consulté le 

02/03/2020. 19 : 58) 
16 Ibidem 

https://www.icomos.org/fr/ressources/chartes-et-normes/179-articles-en-francais/ressources/charters-and-standards
https://www.icomos.org/fr/ressources/chartes-et-normes/179-articles-en-francais/ressources/charters-and-standards
https://www.icomos.org/charters
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¶ Le patrimoine bâti vernaculaire doit être conservé par le maintien et la préservation de 

son cadre urbain.  

¶ « Le patrimoine vernaculaire ne comprend pas seulement les formes et les matériaux 

des bâtiments, structures et des lieux, mais également la manière dont ces éléments sont 

utilisés et perçus ainsi que les traditions et les liens intangibles qui leur sont reliés17 » 

¶ La réutilisation ou réaffectation des constructions vernaculaires devraient être 

effectuées dans le respect de l'intégrité de la structure, de son caractère et de sa forme 

tout en étant compatibles avec les modes de vie caractérisée de moderne ou 

contemporaine. 

6.1.7. La charte Internationale Du Tourisme culturel : 

Côest la charte de gestion du tourisme dans les sites patrimoniaux et dont les principes sont :  

¶ La protection du patrimoine doit offrir une bonne gestion dôopportunit®s aux 

communautés et aux visiteurs pour une meilleure compréhension du patrimoine et de la 

culture.  

¶ La gestion durable entre la dynamique du tourisme et du patrimoine.  

¶ Les programmes de mises en valeur des sites patrimoniaux doivent inclure la 

participation de la population.  

¶ « Les programmes de promotion touristique doivent protéger et valoriser les 

caractéristiques du patrimoine naturel et culturel18 » 

6.2. A lô®chelle nationale :  

6.2.1. La loi 98- 04 :  

Correspondant au 15 juin 1998 relative à la protection du patrimoine culturel, elle 

stipule : « La présente loi a pour objet de définir le patrimoine culturel de la Nation, 

d'édicter les règles générales de sa protection, sa sauvegarde et sa mise en valeur, et de 

fixer les conditions de leur mise en îuvre19 » 

Les biens culturels comprennent : 

¶ Les biens culturels immobiliers. 

¶ Les biens culturels mobiliers. 

¶ Les biens culturels immatériels. 

Les biens culturels immobiliers comprennent : 

¶ Les monuments historiques 

¶ Les sites archéologiques 

¶ Les ensembles urbains ou ruraux. 

Les biens culturels immobiliers peuvent être soumis à l'un des programmes de protection 

comme suit :  

 
17 Ibidem 
18 Charte internationale du tourisme culturel (https://www.icomos.org/charters) (Consulté le 02/03/2020. 20 : 15) 
19 Loi n° 98-04 du au 15 juin 1998 relative à la protection du patrimoine culturel (Direction de la culture)  

https://www.icomos.org/charters
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¶ Lôinscription sur l'inventaire supplémentaire 

¶ Le classement 

¶ La création en "secteurs sauvegardés". 

6.2.2. La loi dôapplication de 2003 :  

Correspondant au 19 juillet 2003 relative à la protection de l'environnement a pour objet de 

définir les règles de protection de l'environnement dans le cadre du développement durable ainsi 

que les modalit®s dô®tablissement du plan permanent de sauvegarde et de mise en valeur des 

secteurs sauvegardés (PPSMVSS) cette dernière stipule20 :  

¶ La mise en place dôinstrument de gestion de lôenvironnement.  

¶ La planification des actions de protection environnementales.  

¶ La mise en place dôun syst¯me dô®valuation des incidences environnementales des 

projets de développement (études d'impact) 

6.2.3. La loi dôapplication de 2005 sur le droit de réintégration du locataire :  

Correspondant au 22 d®cembre 2005 relative ¨ la fixation des modalit®s dôexercice du 

droit de réintégration du locataire dans les biens immeubles culturels protégés restaurés à usage 

commercial, artisanal et professionnel comprirent dans un secteur sauvegardé énonçant tous les 

droits que possèdent le locataire et les conditions de location21. 

6.2.4. La loi dôapplication de 2007 pour lôinventaire des biens culturels protégés :  

Lôarr°t® interminist®riel du 28 mai 2007 fixant les modalit®s dô®tablissement de lôinventaire 

particulier des biens culturels protégés relevant du ministère de la Défense Nationale et la 

cr®ation dôun d®partement d®di® au patrimoine, aux arts visuels et aux arts traditionnels22. 

7. Les actions dôinterventions sur le patrimoine : 

7.1. A lô®chelle urbaine : 

7.1.1. Revalorisation urbaine : mise en valeur dôun espace urbain ¨ travers 

lôintroduction dô®l®ments dans le cadre dôun processus de recyclage des tissus 

urbains23. 

7.1.2. Restructuration urbaine : action de réaménager des zones urbaines avec une 

reconstruction des espaces à déplacer en y ajoutant une mise en place 

dôinfrastructures de base (voiries, eau, ®lectricit® et assainissement)24 

7.1.3. Rénovation urbaine : opération globale sur la totalité ou la majorité des 

constructions dôun secteur qui comprend tous les plans de favorisation, maintien 

et développement de la population25. 

 
20 Journal officiel de 2003 (https://www.m-culture.gov.dz/index.php/fr/textes-juridiques-patrimoine-culturel/loi-

et-textes-d-application) Consulté le 22/04/2020 à 20 :23 
21 Journal officiel de 2005 (https://www.m-culture.gov.dz/index.php/fr/textes-juridiques-patrimoine-culturel/loi-

et-textes-d-application) Consulté le 22/04/2020 à 20 :35 
22 Journal officiel de 2007 (https://www.m-culture.gov.dz/index.php/fr/textes-juridiques-patrimoine-culturel/loi-

et-textes-d-application) Consulté le 22/04/2020 à 20 :58 
23 Hayat MEBIROUK, Op®ration dôintervention sur le tissu urbain, universit® Badji Mokhtar.  
24 Ibidem 
25 Ibidem  

https://www.m-culture.gov.dz/index.php/fr/textes-juridiques-patrimoine-culturel/loi-et-textes-d-application
https://www.m-culture.gov.dz/index.php/fr/textes-juridiques-patrimoine-culturel/loi-et-textes-d-application
https://www.m-culture.gov.dz/index.php/fr/textes-juridiques-patrimoine-culturel/loi-et-textes-d-application
https://www.m-culture.gov.dz/index.php/fr/textes-juridiques-patrimoine-culturel/loi-et-textes-d-application
https://www.m-culture.gov.dz/index.php/fr/textes-juridiques-patrimoine-culturel/loi-et-textes-d-application
https://www.m-culture.gov.dz/index.php/fr/textes-juridiques-patrimoine-culturel/loi-et-textes-d-application
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7.1.4. Réorganisation urbaine : amélioration et réaffectation des espaces urbains sans 

bouleverser leurs situations pr®existantes ¨ travers lôajustement de la circulation 

ou des espaces non fonctionnels26.  

7.1.5. Remembrement urbain : opération de regroupement de parcelles de terrain, les 

am®nager ensuite les redistribuer aux propri®taires initiales en vue dôun suivie 

conforme aux plans dôurbanismes27.  

7.1.6. Renouvellement urbain  : d®veloppement globale de changement dôune ville ou 

un secteur urbain en vue de le renouveler et modifier fondamentalement et 

durablement sa composante physique pour un meilleur fonctionnement et une 

intégration dynamique urbaine.  

7.1.7. Requalification urbaine : amélioration et ajustement des anciens tissus dégradé 

à travers de nouvelle fonctions pour une meilleure mise en valeur et leurs attribuer 

une nouvelle qualité plus appropriée28.  

7.1.8. Densification urbaine : op®ration dôoccupation des poches non urbanisées et 

micro-assiettes foncières pouvant servir à de futurs projets dôhabitation ou 

équipement public ou privés29.  

7.2. A lô®chelle architecturale : 

7.2.1. La restauration : consiste ¨ ramener la mati¯re existante dôun lieu ou dôun bien 

patrimonial à un état antérieur connu en enlevant des ajouts ou en assemblant de 

nouveau des éléments existants déposés sans introduire de nouveau matériel30. 

7.2.2. La réhabilitation  : actions de rendre ¨ lô®difice ses valeurs dôusages originelles, 

ses caractéristiques architecturales initiales perdues soit par lôabandon ou par une 

utilisation à des fins non adaptée à son caractère patrimonial31.  

7.2.3. La reconstruction : consiste à ramener un bien patrimonial à un état antérieur 

connu en introduisant de nouveaux matériaux32.   

7.2.4. La reconversion : action de changement de fonction intérieur à un bâtiment non 

rentable ou qui abrite une activit® qui nôexiste plus vers une nouvelle fonction 

adaptable à la demande de la société en question.  

7.2.5. La transformation  : restructuration interne qui comporte une restauration de 

quelques parties dô®difices et la d®molition et la reconstruction des autres parties, 

ces transformations partielles sôop¯rent tout en respectant la consistance et lôusage 

de lôorganisme originaire. 

7.2.6. La conservation : ensemble des processus qui permettent de traiter un bien 

patrimonial afin de lui maintenir sa valeur culturelle33.  

 
26 Ibidem 
27 Ibidem 
28 Ibidem 
29 Ibidem 
30 Charte de Burra ICOMOS 1999 article 01 (http://www.international.icomos.org/charters/burra1999_free) 

(Consulté le 02/03/2020. 21 :22) 
31 Malika BOUSSERAK, M®moire du magister, (La nouvelle culture de lôintervention sur le patrimoine 

architectural et urbain : la récupération des lieux de mémoire de la ville précoloniale de Miliana), EPAU, Alger, 

2000, page 59. 
32 Charte de Burra. op.cit. 
33 Ibidem 

http://www.international.icomos.org/charters/burra1999_free
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7.2.7. La préservation : maintien de la mati¯re dôun lieu ou dôun bien dans lô®tat 

actuel et à freiner sa dégradation34.  

7.2.8. Le ravalement des façades : intervention consistant de remise à neuf du 

parement dôun ouvrage de maçonnerie. Cette opération contribue à la valorisation 

ainsi quô¨ l'embellissement du patrimoine urbain de la ville. 

7.2.9. Le façadisme : « Le façadisme est une intervention sur le bâti historique qui 

ne conserve de celui-ci que la façade35 » et selon LôICOMOS le façadisme est une 

opération de d®molition de lôint®rieur des b©timents anciens et les remplacer par 

de nouvelles constructions, entraînant, de profondes altérations typologiques, 

volumétriques, structurels et constructives tout en pr®servant lôancienne façade qui 

pourrait être reconstruite avec une imitation forc®e de lôancienne. 

8. La reconversion des lieux de cultes : 

Un lieu de culte ou édifice religieux était dans tous les temps des espaces vénérés et 

respectés. Des centres autour desquels sôorganisaient jadis toute la vie politique, sociale et 

économique, les centres du pouvoir décisionnel et spirituelé36 

Les édifices religieux sont des lieux symboliques conçue pour créer une atmosphère 

susceptible de transposer le pratiquent et de lôinciter au d®vouement et ¨ la v®n®ration à travers 

leurs architectures. 

8.1. La sacralisation de lô®glise-monument :  

Il subsiste dans les pratiques chrétiennes une certaine sensibilité qui tend vers la 

sacralisation des lieux de culte ou dans les premiers âges du christianisme plus précisément 

durant le IVème siècle le lieu de culte était avant tout le lieu de rassemblement de la communauté 

chr®tienne, un lieu de pri¯re et dôenseignement qui nôavait pas de forme sp®cifique.37 

Et côest en 313 apr¯s la l®galisation du christianisme quôapparurent les premiers lieux de 

culte avec une architecture inspirée par les bâtiments civils, mais avec la pratique répétitive de 

d®poser des reliques, lô®glise lieu de rassemblement des fid¯les devient un sanctuaire, un espace 

sacré38. 

 
34 Ibidem 
35 CLEMENCE VILLELE, le fa­adisme ; Ecole nationale sup®rieurs dôarchitecture Paris, val de seine, janvier 

2014, P.93. 
36 Ribordy L., 2010, Architecture et géométrie sacrées dans le monde, Paris, éd. Trajectoire. P 36 
37  Dominique Logna-Prat, Gilles Veinstein. (2005). Lieux de culte, lieux saints dans le judaïsme, le 

christianisme et lôislam. Revue de lôhistoire des religions. (https://journals.openedition.org/rhr/4210) (Consulté le 

15/03/2020 à 13 :21)  
38 Claire Sotinel. (2005). Les lieux de culte chr®tiens et le sacr® dans lôAntiquit® tardive. Revue de lôhistoire des 

religions. (Https://journals.openedition.org/rhr/4473) (Consulté le 15/03/2020 à 13 :30) 

https://journals.openedition.org/rhr/4210
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Cette pratique entraina de nouveaux gestes spécifiques (onction de lôautel39, procession40) 

ainsi que des pratiques de p¯lerinages qui chang¯rent lôimage du lieu et côest en 438 avec 

lô®dition du Code Théodosien41 que fut attribuée ̈  lô®glise la fonction dôasile pour les fugitifs42. 

Avec la proclamation du christianisme comme religion de lôempire se fut le commencement 

du phénomène de reconversion des lieux de culte et la fermeture de temples païens par 

décision imp®riales ne sôaccompagna par de leurs destructions mais au contraire par leur 

réaffectation au culte chrétien43.  

8.2. Les lieux de culte aux cîurs des conqu°tes historiques :  

Ce ph®nom¯ne malgr® sa pr®sence dans lôhistoire, son int®r°t nô®tait pas d®di® ¨ la 

recherche, il apparaissait dans les r®cits de conqu°tes historiques comme un t®moignage dôun 

changement politique dans le territoire en question. Par conséquent, la reconversion dôune 

®glise en mosqu®e ou inversement nôest pas un fait nouveau bien au contraire elle « traduit un 

rapport de force entre deux communaut®s qui se construisent en m°me temps quôelles 

convertissent44 » 

Le matin m°me de lôacquisition du territoire en question, la reconversion des lieux de culte 

nô®tait pas un moyen dôaffirmer sa domination mais elle mettait à sa disposition immédiate des 

édifices praticables pour répondre à leurs besoins cultuels, cette pratique était un dispositif 

provisoire le temps dôengager la construction dôun ®difice cultuel qui r®pond ¨ lôimage de la 

religion du conquérant. 

8.3. La patrimonialisation des lieux de cultes :  

Les édifices religieux conservés sous le titre de patrimoine constituent deux concepts : le 

premier est celle « des édifices vivants45 » qui sont toujours destinés au culte, dans ce cas 

lô®difice et son contenu est prot®gé par son statut sacré. 

Le deuxième est celle des ®difices religieux agonisants ou avec un taux dôutilisation tr¯s 

faible ou même reconvertis qui leurs attribue une délicatesse dans la mesure où ces édifices sont 

fragilis®s par lô®tat dôabandon ou de reconversion et le mobilier en grande partie, disparu. Et 

 
39 Application d'huile sainte sur une personne pour la consacrer à Dieu (baptême, confirmation, ordination, avec 

le saint chrême) ou lui conférer la grâce de lutter contre le mal (huile des catéchumènes) ou contre la maladie 

(huile des malades). (Source : Larousse)  
40 Cortège religieux plus ou moins solennel qui sôeffectue en allant dôun lieu sacr® ¨ un autre et destin®e ¨ 

rappeler les bienfaits de Dieu et lui en rendre gr©ces, ou pour implorer son secours. Elle sôeffectue en chantant et 

en priant. (Source : https://eglise.catholique.fr/glossaire/procession) 
41 Code théodosien est un recueil de décisions impériales romain promulgué par Théodose II sur les différents 

aspects de l'existence au Bas-Empire romain : questions politiques, économiques, sociales et religieuses. 
42 Claire Sotinel, « Les lieux de culte chr®tiens et le sacr® dans lôAntiquit® tardive è, Revue de lôhistoire des 

religions (http://rhr.revues.org/4473) (Consulté le 12/03/2020. 12 :47) 
43 Dominique Iogna-Prat, La Maison Dieu. Une histoire monumentale de lô£glise au Moyen Ąge (v. 800-v. 

1200) [2006], Paris, Éditions du Seuil, coll. « Points Histoire », 2012, p. 38 
44 Pascal Buresi, ç Les conversions dô®glises et de mosqu®es en Espagne aux XIe-XIIIe siècles », in Patrick 

Boucheron et Jacques Chiffoleau (dir.), Religion et société urbaine au Moyen Âge, Paris, Publications de la 

Sorbonne, 2000, p. 333-350. 
45 Poisson O., 2000, « Enjeux et stratégies », in, Penez C., Regard sur le patrimoine religieux, acte du colloque le 

patrimoine mobilier religieux, Bour-en Bellay, France, du 30-09 au 2-10 1999, Dijon, Ed actes sud, P. 20 

http://rhr.revues.org/4473
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n®cessite dôavantage dôeffort pour sa protection et pour trouver les fonctions ad®quates ¨ 

injecter dans ces édifices jadis sacrés.  

8.4. Conserver ou reconvertir é Le dilemme des lieux de cultes :  

Les édifices religieux portent une certaine sensibilité en plus par rapport au reste des 

constructions puisque ¨ travers leurs murs se diffusent une symbolique et lôimage dôune 

communauté religieuse sur un territoire donné, pratiquer une architecture sur une construction 

religieuse rallume des enjeux politiques et socioculturels jugés sensibles. 

La reconversion si elle est appliquée à un édifice religieux peut être considérée comme un 

geste de supériorité, cet acte revêt surtout de symbolisme. De ce fait sa projection dans le 

pr®sent r®clame collectivement deux m®moires dôapr¯s « Celles, plus proche, dôune nouvelle 

instauration religieuse qui structure la vie quotidienne et définit son horizon, et celle, plus 

lointaine, dôun pass® temporel46 »  

Son assimilation varie selon la position de lô®difice au sein dôune soci®t® particuli¯re ainsi 

que lô®poque dans laquelle lôintervention sôeffectuera.  

8.5. Les allégories majeures de la reconversion :  

Le ph®nom¯ne de reconversion est loin dô°tre une théorie mathématique et son application 

est variante en dépris des sociétés et des époques néanmoins malgré les différences de 

perception les majeures interventions de reconversion se regroupent en trois allégories 

majeures. 

8.5.1. Allégation de continuité :  

Le fondement dôun b©timent cultuel est lôid®e quôil est ouvert ¨ tous côest dans ce principe 

que la posture de continuité trouve son puisement avec des programmes qui prolongent la 

vocation communautaire et de rassemblement, cet appel est destiné généralement aux 

populations démunies ou en difficulté avec une planification prenant des centres sociaux ou 

dôh®bergement comme exemple.   

Cette posture de continuit® inclut ®galement un prolongement des id®aux dô®ducation et de 

culture déjà présente dans la pratique du culte à travers un équipement culturel tel que : musées 

ou bibliothèque où règne une ambiance calme mieux représentative des lieux de culte. 

Également ce type de reconversion tend vers une adaptation qui exploite les qualités 

acoustiques des volumes proposés par ce genre de bâtiment avec un programme sôinspirant des 

salles de spectacle ou des cinémas47. 

8.5.2. Allégation de rupture :  

Cette attitude a pour principe une radicalité brutale avec les idéaux portés par les édifices 

religieux, lors de la conception du programme lôenjeu est dôappliquer une abstraction maximale 

 
46 Françoise Choay, 1992 « Lôall®gorie du patrimoine », Paris, Ed Seuil. P.36.  
47 Sara Ballesta, Mémoire de Master, (De la « rédemption » des édifices religieux. Entre rupture et continuité), 

Bordeaux, 2017, p 36. 
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avec la fonction originelle du bâtiment notamment avec sa valeur spirituelle avec une 

proposition qui répond à la demande sociale en matière de services, commerces et loisirs.   

Lôobjectif est de tendre lô®difice vers une vision dépourvue de signification très 

désacralisée qui est lié à des sociétés de consommation généralement ou encore vers des 

bureaux à vocations économiques48. 

8.5.3. Allégation polyfonctionnelle :  

Sôinspirant de la mixit® programmatique, cette attitude tend vers l'union entre les deux 

précédentes postures même elle comporte une fonction principale néanmoins articulée avec 

plusieurs activités secondaires qui sont déjà présentes dans les deux reconversions étudiées 

précédemment. 

Opt® pour cette op®ration côest se retrouver avec un rayonnement programmatique plus 

large et plus divers qui ait destiné à un éventail de publics plus large, ce dernier va permettre 

dôattirer une population plus vari®e et facilite lôop®ration de financement avec la combinaison 

de plusieurs types49. 

Conclusion :  

Le patrimoine est la tournure de ce qui reste dôune g®n®ration pass®e pour celle du 

pr®sent et du futur pour former une identit® collective dôune soci®t®. La pr®servation de cet 

héritage diversifié et sa conservation sont indispensables pour la continuit® et le maintien dôune 

civilisation cela à travers des lois et mesures juridiques, techniques sur lôobjet patrimonial et 

son entourage dans une démarche de patrimonialisation.  

Cette d®marche sôapplique ¨ tout type de patrimoine et lôh®ritage religieux nôop¯re 

aucune exception à la règle et durant cette partie nous avons étudié en détail comment manier 

le contexte religieux dôun ®difice dans son processus de patrimonialisation.

 
48 Ibidem, p 41. 
49 Ibidem. 
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CHAPITRE 02 : APPROCHE ANALYTIQUE  

Introduction  :  

 Dans le chapitre actuel, nous allons entreprendre un cercle dôanalyses et de lectures pour 

mettre en ®vidence un diagnostic ¨ plusieurs ®chelles passant de la ville dôOran au quartier de 

« Sidi El Houari  » vers une analyse urbaine approfondie de « La Blanca » pour finalement 

lôanalyse du « fragment dôintervention ». 

Ces analyses vont nous permettre de faire sortir les probl®matiques quôenglobe notre secteur 

afin de tracer une stratégie dôintervention et la programmation adéquates. 

1. Pr®sentation de la ville dôOran : 

Oran, deuxi¯me grande ville dôAlg®rie, connut sous le surnom légendaire : « El Bahia ». 

« Ouahrân, tel est le nom d'origine vraisemblablement berbère 50». Il semblerait que le nom 

« Wahrân » vient du mot arabe « wahr » « le lion » et de son duel Wahrân « deux lions »51.  

 
Figure 4 : Division du territoire de la Wilaya dôOran en communes et Daµras (Etablie par auteur sur 

fond de carte du RGPH) 

1.1. Topographie :  

 
50Lespès, René. Oran, étude de géographie et d'histoire urbaine. Paris: Librairie Félic Alcan, lo8, boulvard 

Saint-Germain., 1937. Page 23 
51 https://www.reflexiondz.net/HISTOIRE-D-ORAN_a665.html (Consulté le 26/04/2020 à 00 :00) 

https://www.reflexiondz.net/HISTOIRE-D-ORAN_a665.html
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La disposition des massifs littoraux explique la topographie en crémaillère constitu®e dôune 

série de baies plus ou moins large, aires dôeffondrement (baie dôOran et de Mers El Kbir), de 

subsidence (baie dôArzew). Elles se pr®sentent comme des anticlinaux faillés. 

Le Djebel Murdjadjo est le relief le plus caractéristique de la topographie du site : un horst 

au substrat de schistes et calcaires du Jurassique et du Crétacé résulte du plissement pré-

Miocène. 

 
Figure 5 : Topographie dôOran. Source : https://fr-ca.topographic-map.com/maps/d4hy/Oran. ( 

Consulté le 10/11/2019 à 19 :38) 

1.2. Climatologie :  

Oran bénéficie d'un climat méditerranéen classique marqué par une sécheresse estivale, 

des hivers doux. Une saison entièrement sèche et chaude avec des surchauffements estivaux, 

une saison fraîche et pluvieuse, qui concentre les 3/4 des précipitations. 

Plus que lôinsuffisance des pr®cipitations côest leurs variabilit®s saisonni¯res et 

annuelles qui sont les plus marquées. 

 

Figure 6 : Diagramme climatique dôOran. Source : Weatherbase, statistiques sur 21 ans 

1.3. Historique :  

Aux origines de la cité oranaise : de la fondation de la ville jusqu'à la période Arabo-

musulmane (902/903) :  

https://fr-ca.topographic-map.com/maps/d4hy/Oran.%20(%20Consulté%20le%2010/11/2019
https://fr-ca.topographic-map.com/maps/d4hy/Oran.%20(%20Consulté%20le%2010/11/2019
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Figure 7 : Schéma chronologique des s®quences historiques de la ville dôOran (Etablie par lôauteur) 

Les diff®rentes conqu°tes qui se sont succ®d® sur les terres dôOran ont chacune apporter 

une intervention, les tableaux suivants (tableau 2,3 et 4 pages 25,26 et 27) résument ses 

interventions ainsi que les événements historiques qui les ont provoqués. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  
18 CHAPITRE 0 2 : Approche analytique 

Date  Intervention  Illustrations  Date Intervention  Illustrations  

902-903  La fondation d'Oran, suite à une 

convention établie entre des 

marins andalous et des tribus 

locales berbères semi-nomades.  

 
Oued Rehhi source dôo½ vient la premi¯re 

occupation. 

Source : Archives de lôassociation Bel horizon 

1509 -1708 Les travaux majeurs des Espagnols étaient de la 

restauration et de la rénovation des murs dôenceinte, ¨ 

agrandir la vieille forteresse de lôAlcazaba (Casbah).  

Construction dôun petit fortin sur la pointe du rocher o½ 

sô®levait le fort Neuf ç Rozalcazar è ; plus ¨ lôEst, le fort 

Sainte Thérèse ; un peu au Sud et non loin du fort des 

saints, le fort San Fernando qui gardait les sources du ravin 

et enfin le fort Saint Grégoire en 1588.  

Les fortifications de Mers-el-Kébir mal entretenues 

tombaient en ruine. 

 
Reconstitution de la ville dôOran en 1535 (Modifi® par 

auteur) 

Source : Histoire d'Oran, période de 1501 à 1550, L. 

Didier, Le général 

 

903-1081 Oran est au centre des luttes entre 

les Umayyades d'Andalousie et 

les Fatimides d'Ifriqiya.  

Détruite et reconstruite en 911 

puis en 954. 

 
 Emplacement dôOran au centre des luttes 

Umayyades et fatimides 

Source : Archives de lôassociation Bel horizon  

1708 -1732 Durant son cours séjours le Bey aménagea les alentours de 

la Plaza Mayor en procédant à quelques modifications 

dans l'aspect architectural des édifices espagnols, en y 

introduisant notamment les arcades.  

Il procéda également à la reconversion des lieux de culte, 

des couvents et églises, en synagogue et en mosquées. 

Il fit r®am®nager lôAlcazaba ï Castillo Viejo (la 

Casbah) qui ®tait la citadelle militaire proprement 

dite, en cr®ant des ®quipements collectifs adapt®s au 

style de vie et d'habitation alg®riens : palais beylical, 

harem, bains, magasins, ®curies, Silos etc. 

 

1081-

1509 
Oran continue de prospérer sous 

le règne des Murabitoun puis des 

Muwahidun, considéré comme 

4ème port de la Méditerranée. 

Les murailles dôOran sont 

renforcées par Abu Hammou 

Moussa qui en fait la seconde 

ville de son royaume.  

Les M®rinides dôAbu El Hassan 

quant à eux ont construit des 

donjons du bordj El Ahmar (le 

château Neuf) et fortifier Mers El 

Kbir. 

 
Construction du « Bordj el Ahmar » 

Source : Archives de lôassociation Bel horizon 

1732 -1792 

 
Rénovation des cinq châteaux forts (Saint Grégoire, Saint 

Philippe, Saint André, Rosalcazar (fort neuf), et Santa 

Cruz) 

Ensuite la réalisation de tout un réseau de mines et de 

galeries souterraines pour relier les différentes 

fortifications de la ville intra-muros et la compagne extra-

muros.  

Doter Oran dôune innovation espagnol qui ®tait 

lôimposition dôun plan radioconcentrique avec une place 

nommée « la Plaza Mayor » où se trouve actuellement 

« Place dôArmes ». 

 
Oran espagnol de 1535-1792 (Modifié par auteur) 

Source : Archives dôOran 
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1792 ï 

1831 

 

LôOran espagnol redeviendra 

ottoman après le tremblement de 

terre du 09 octobre 1790. 

Reconstruction de la rive droite 

de lôoued Raz-el-Ain qui est la 

partie la moins touchée par le 

séisme.  

Il y fit doter la Villeneuve d'un 

certain nombre d'édifices 

religieux et d'équipements 

collectifs ; en acceptant 

notamment sur la demande de la 

population juive, la création d'un 

quartier qui leur serait réservée, 

cô®tait l'origine de "Derb el 

Houd"  
Oran entre 1792-1831 (Modifié par auteur) 

Source : Archives dôOran 

De 1962 à 

notre 

époque 

actuelle 

 

Apr¯s lôind®pendance, la population espagnole et juive qui 

occupe lôespace fut remplacé par une communauté 

musulmane avec un mode de vie rurale qui nôa pas r®ussi ¨ 

préserver la continuité du mode de vie précédent et 

dôentretenir les maisons qui ®taient pratiquement « squatter 

».  

Cette population s'était approprié des bâtisses en bonne 

mais aussi des bâtiments, déjà répertorié comme vieux bâti 

avant lôind®pendance, cette pratique dôinsouciance a 

conduit une dégradation accélère de plusieurs monuments 

et le patrimoine culturel de Sidi El Houari.  

Une non-conscience de les valeur historique et 

patrimoniale du secteur a engendré des travaux urbains 

non planifiés, des opérations pratiquées sans enquêtes sur 

le potentiel historique, architectural ou archéologique du 

secteur. 

 

1831-

1962 

Urbanisation centralisée autour de 

la place de la République avec 

juste à côté le siège de la Mairie 

et de la Chambre de commerce et 

dôautres am®nagements telle que 

le boulevard de la préfecture 

(Malakoff) et la place des 

Quinconces.  

La projection de nouveaux 

®quipements : lôH¹pital (1886), 

Hôtel de ville (1886), Tribunal 

(1889), Poste, Lycée (1887). Vers 

les années 1950, Oran ne manque 

pas dô®nergie en mati¯re 

dô®conomie ou en mati¯re 

dôinfrastructures urbaines : le 

développement du transport 

ferroviaire, aérien et maritime. 

 
Plan dôam®nagement de la ville dôOran en 1835  

Source : Archives dôOran 

 
Plan dôam®nagement de la ville dôOran en 1905 

Source : Archives dôOran 

 

 

 

/ 

 

 

 

 

/ 

 

 

 

/ 

Tableau 2 : Historique dôOran (Etablie par lôauteur) 
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2. Présentation du quartier de Sidi El Houari : 

Le site de « Sidi El Houari » est formé topographiquement et historiquement par un 

ensemble urbain constitu® par plusieurs quartiers limit®s au nord par le vieux port, lôOuest par 

la montagne du « Murdjadjo »  

A lôEst par le ch©teau Neuf et le mur de la deuxième enceinte espagnoles au sud, par le 

même mur qui rejoint le fort de Saint Philippe après avoir été relié dans son tracé par le fort de 

Saint André. 

 

Figure 8 : Délimitation du quartier de Sidi El Houari (Etablie par lôauteur sur fond du PDAU) 

2.1. Lôorigine du nom ç Sidi El Houari è : 

La nomination du quartier revient ¨ un ®rudit qui a marqu® lôhistoire dôOran ç Sidi 

M'hamed Ben Amar El Houari » (1350-1439) qui, dès la fin du XIVe siècle élit domicile à Oran 

et fonde sa « Zaouia » à l'emplacement où se trouve aujourd'hui son mausolée reconstitué en 

1792 par le bey Mohamed el Kébir52. 

En hommage à la mémoire de ce grand monsieur que par référence à une unité 

toponymique vernaculaire que, les habitants musulmans d'Oran avaient de tout temps désigné 

la vieille ville sous l'appellation de "Sidi El Houari". 

 
52 https://babzman.com/sidi-el-houari-le-plus-venere-des-saints-patrons/. (Consulté le 25/04/2020 à 

01 :42) 

https://babzman.com/sidi-el-houari-le-plus-venere-des-saints-patrons/
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Après 1962, Les municipalités oranaises ont consacré officiellement la dénomination de 

Sidi El Houari à tous les quartiers de la vieille ville. 

 

Figure 9 : Position du quartier de Sidi El Houari par rapport ¨ la ville dôOran.  

Source : Direction de la culture dôOran. 

 

Figure 10 : Composition des sous-quartiers de Sidi El Houari (Etablie par auteur sur fond de PDAU) 
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2.2. Inventaire patrimonial : 

Le quartier de Sidi El Houari est tr¯s riche en îuvres patrimoniales de plusieurs ®poques 

et de styles architecturaux multiples, nous avons entrepris de résumer cette richesse à travers 

lôinventaire patrimonial érigé par le POS. 

 

Figure 11 : Carte des monuments de Sidi El Houari (Etablie par auteur) 
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Nom Situation Illustration Nom Situation Illustration 

Mosqu®e 

du Pacha et 

son minaret 

 
Rue Benamar Boutkhil (ex. rue Philippe) 

Class®e le 6 ao¾t 1952 et le 20 d®cembre 1967 

 

 
Source : Auteur 

Mosqu®e 

et 

Quoubba 

de lôImam 

Sidi El 

Houari 

 
Rue Sidi El Houari (ex. du Vieux-Château) 

Classée le 29 décembre 1906 et le 20 

décembre 1967 

 

 
Source : Auteur 

Mosqu®e de 

La Perle et 

son minaret 

 

 

 
Place Cheikh Benziane Abdelbaki (ex place de 

la Perle) Non classée  

 
Source : Auteur 

Lô®glise 

Saint Louis 

 

 

 
Vieille ville. 

Classée le 2 janvier 1952 et le 20 décembre 

1967 

 

 

 
Source : Auteur  

Ancien 

S®minaire 

des Sîurs 

Trinitaires 

 
Rue Rognon (Quartier Saint-Louis).  

Non classé 

 

 
Source : Direction de la culture 

Maison du 

Bey 

Hassan. 

 

 
Rue Benamar Boutkhil (ex. rue Philippe) 

Classée le 6 août 1952 et le 20 décembre 

1967 

 
Source : Direction de la culture 
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Ancien 

Tribunal 

Algéro - 

Turc   

 

 
14 rue  Montebello (quartier Sidi  El Houari ) 

Non classée. 

 

 
Source : Direction de la culture 

Palais du 

Bey (ex 

Hôtel de la 

Division) 

 

 

 
Château-Neuf 

Classé le 23 juillet 1952 et le 20 décembre 

1967  
Source : Direction de la culture 

Bains Turc 

attenants à 

la Mosquée 

Imam El 

Houari   

 
Place Cheikh Benziane Abdelbaki (ex place de 

la Perle) Non classés.  

 

 

 
Source : Direction de la culture 

Ancienne 

Mairie  

 

 
Rue Benamar Boutkhil (ex. rue Philippe) 

Classée le 6 août 1952 et le 20 décembre 

1967 

 
Source : Auteur 

Hôtel de la 

Paix  

 

 
Place Boudali Hasni (ex. Place Kléber) 

Non classé. 

 

 
Source : Auteur 

Ancien 

ensemble 

de la 

Préfecture 

et du 

Conseil 

général  

 

 
Place Boudali Hasni (Ex. place Kléber) 

 Non classé. 

 
Source : Auteur 
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Ancien 

Palais 

Consulaire 

(Tribunal 

de 

Commerce) 

lôactuel 

Tribunal de 

Sidi El 

Houari 

 
 

Place de la République. Non classé 

 
Source : Direction de la culture 

Les 

donjons 

(Bordj El 

Ahmar) 

(Rosalcaza

r 

 

 
ê lôint®rieur du Ch©teau-Neuf. Non classés.  

 
Source : Direction de la culture 

Porte de 

Canastel 

 

 
Place Boudali Hasni (ex : Place Kléber) 

Classée le 2 janvier 1952 et le 20 décembre 

1967 

 

 
Source : Auteur 

Porte du 

Santon 

(Bab El 

Hamra) 

 

 
Route des Planteurs (Bab el Hamra) 

Classée le 6 août 1953 et le 20 décembre 

1967. 

 

 
Source : Auteur 

Porte 

d'entrée 

(avec 

inscriptions

) du 

Château-

Neuf  

 

 
Château-Neuf 

Classée le 23 juillet 1952 et le 20 décembre 

1967.  
Source : Auteur 

Promenade 

Ibn Badis 

(ex. 

Promenade 

de Létang) 

 

 

 
Rue Sidi Brahim Tazi (ex rue des jardins) 

Classé le 2 janvier 1952 et le 20 décembre 

1967 

 

 

 

 
Source : Direction de la culture 

Tableau 3 : Inventaire patrimonial (Etablie par lôauteur)
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2.3. Interventions programmées pour le quartier : 

Durant notre investigation nous avons not® que le quartier a b®n®fici® dôun programme 

dôintervention financ® et supervis® par la direction de la culture dôOran et qui consiste ¨ la : 

¶ Création de parcours, terrasses, promenades et balcons urbains afin dôassurer des 

liaisons fortes avec les éléments structurants. Ainsi quôun renforcement de la qualit® 

visuelle avec le parc urbain de La Calère. 

¶ Ouverture sur la mer avec un front de mer ouvert au public. 

¶ Cr®ation dôun port de p°che et un port de plaisance. 

¶ Primauté du piéton sur le véhicule :  

ü Projeter une voie périphérique ponctuée par des parkings. 

ü Projeter une ligne de tramway. 

ü Piétonniser des espaces de promenade 

¶ Revalorisation de lôespace public :  

ü Embellir les places publiques. 

ü Renforcer lôaccessibilit®. 

ü A®rer lôespace dense.  

¶ Processus de transformation complète :  

ü Réutilisation des terrains vides ou des constructions en ruine.  

ü Etaiement des façades.  

Nous pouvons clairement constater que le sous-quartier dit « La Blanca » ne figure dans 

aucun des programmes prévus pour le quartier. Cette absence est notée dans les multiples 

instruments dôurbanisme ou de protection du patrimoine puis ce que :  

¶ Le PPMVSS de « Sidi El Houari » ne mentionne que le secteur de « Stalingrad » et dans 

aucun passage ne figure une indication relative à « La Blanca ».  

¶ Le PDAU mentionne le quartier en g®n®ral et ne rel¯ve pas les d®tails dôun 

aménagement ou un programme futur.  

¶ Le POS énonce que « La Blanca » est la quatrième unité d'intervention due à sa position 

de noyau topographique et historique, la reconquête de la ville doit se faire à partir de 

ce point-l¨. Lôinjection de fonctions touristique, artisanale, culturelle et dôapprentissage 

sont mentionnés mais le d®tail nôy figure pas aucune autre information nôest pr®sent®e. 
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Tableau 4 : Intervention entamé par la direction de la culture sur le quartier de Sidi El Houari. 

(Etablie par lôauteur) 
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2.4. Synthèse : 

Après avoir étudié séparément les différentes compositions du quartier ainsi que son avenir 

urbain et architectural dans les multiples instruments dôurbanisme, nous avons conclu que parmi 

tous les sous-quartiers que compose Sidi El Houari. 

  Le secteur dit « La Blanca » est le secteur qui ne b®n®ficie dôaucun programme 

dôintervention d®taill®, sa position centrale ainsi que son potentiel n'est pas exploit® de la fa­on 

quôil se doit avec un avenir flou et d®nud®.  

3. Présentation du sous-quartier de « La Blanca » : 

3.1. Analyse urbaine : 

3.1.1. Approche typo-morphologique :  

Structure urbaine : La composition morphologique du quartier est identique dans sa 

forme aux centres anciens : tracé organique et irrégulier, selon lôanalyse effectué nous avons 

remarqué que la ç La Blanca è est de 71% dôilots trap®zoµdale pour 17% de forme quelconque.  

Ceci est une résultante d'une politique sociale additive qui dominait le quartier durant 

l'époque espagnole et ottomane consistant à une addition de parcelle avec une autre quand le 

besoin dôespace sôannoncer ainsi que la n®cessit® dôopter pour un tissu dense pour assurer une 

meilleure intimité et renforcé la sécurité du quartier.  

 
Figure 12 : Carte de la structure urbaine. (Etablie par lôauteur) 

Topographie : considéré comme le noyau topographique du quartier, La Blanca se 

positionne au centre des massifs littoraux avec un ravin creux du nom de « Rasse El Ain ». La 

nature du sol de notre secteur dôintervention sôinscrit dans une zone très sensible composé de 

sable et de grès où la contrainte admissible sur ce sol est de 1.50 bar. 
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Figure 13 : Lev® topographique. Source : Direction de la culture dôOran (Modifi® par lôauteur) 

Système viaire : la mobilité urbaine du quartier est assurée par une voirie mal entretenue 

qui dôune part supporte un flux m®canique trop fort par rapport ¨ sa taille et dôune autre partie 

des voies tertiaires rarement praticables. 

Durant lô®tude nous avons constat® aussi quôun manque consid®rable dôespace de 

circulation pour piéton ainsi que pour les personnes à mobilité réduite, les trottoirs sont trop 

petits qui ne peuvent pratiquement pas abriter une seule personne. 

Lô®tude d®montre aussi un manque en espace de stationnement où nous avons noté la 

présence uniquement de parking non contrôlé ainsi que le manque de ligne de transport public 

(Bus, tramway, métroé)   
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Figure 14 : Schéma de circulation. (Etablie par auteur) 

Parcelles : la structure parcellaire de « La Blanca » se caractérise selon sa disposition 

fonctionnelle. 

¶ On retrouve des parcelles résidentielles individuelles ou collectives plantaient dans une 

surface qui varie entre 150m² et 300 m² et cela est majoritaire dans le quartier avec un 

pourcentage de 92%. 

¶  Ainsi que 8% des parcelles du quartier est à caractère fonctionnel : généralement 

occupe une assiette importante dépassant largement les 1000 m² (ex : l'hôpital Baudens) 
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Figure 15 : Carte dôanalyse de la structure parcellaire (Etablie par lôauteur) 

Bâti/Non bâti : notre secteur se caractérise par une forte densité urbaine, un plein 

majoritaire de 82%. Cette densit® sôaccro´t plus pr®cis®ment dans les parties nord.  

Ceci nôexclut pas la pr®sence dôespaces vides assuré par « la place de la Perle » mais 

aussi des terrains vides qui se libèrent avec la tombé en ruine de plusieurs bâtiments qui donne 

un total de 18% de vide.    

 
Figure 16 : Carte dôanalyse du b©ti/non b©ti (Etablie par lôauteur) 
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Etat du bâti : nous avons constaté que le secteur porte un état de dégradation très 

avancé puisque la majorité de ces bâtisses sont catégorisées en état de vétusté ce qui présente 

un réel danger pour la population. Mis à part quelques bâtiments tels que : Lô®glise Saint-Louis, 

lôH¹pital Baudensé 

Certains terrains se libèrent avec le tombé en ruine des constructions qui les occupés 

semblables à la rareté des nouveaux projets comme aussi la rareté des bâtiments qui ont subi 

une intervention de restauration ou de réparation. 

 
Figure 17 : Carte dô®tat de conservation du b©ti (Etablie par lôauteur) 

Etat des hauteurs : nous remarquons que la majorité des hauteurs qui compose le 

secteur varie entre deux et trois niveaux maximum, ces derniers sont des bâtiments à vocation 

résidentielle  

Néanmoins cela n'exclut pas la présence de quelques constructions avec une hauteur qui 

varie entre quatre niveaux et cinq et ce sont pratiquement des ®quipements (ex : lôex-hôpital 

Baudens, lô®glise Saint-Louisé) 



  
33 CHAPITRE 0 2 : Approche analytique 

 
Figure 18 : Carte dô®tat des hauteurs (Etablie par lôauteur) 

3.1.2. Approche socio-fonctionnelle :  

Répartition sociale : nous constatons que la société qui constitue notre secteur est 

composée majoritairement par des jeunes dans lô©ge actif ainsi quôune l®g¯re domination 

féminine, l'autre caractéristique à considérer à Sid-El-Houari est qu'une bonne partie de la 

population vit dans l'entassement. 

Composante Nombre Pourcentage 

Population totale  1802 100% 

Sexe  Masculin 889 49% 

Féminin 9I3 51% 

Age -6 ans  324 18% 

6 ï 15 ans  505 28% 

16 ï 65 ans 919 51% 

+ 65 ans  54 3% 

Taux dôoccupation par pi¯ce 2,65 / 

Tableau 5 : Répartition sociale (Etablie par lôauteur) (Donn®es du POS) 

Répartition fonctionnelle : nous pouvons clairement discerner que les fonctions de 

cadre sont très peu représentées et laisse place à une prédominance des activités commerciales 

et de services mais nous notons aussi quôil reste 19.81% compos® de ch¹meur, indéfinis et de 

jeunes /militaires.    

Ce nombre ne répond clairement pas à la demande de la population actuellement 

pr®sente puisque durant nos investigations nous avons constat® quôil y avait un manque flagrant 






















































































































































